En route pour le bonheur
Irrésistible film de Claude Berri, «Ensemble, c'est tout» transpose avec succès à l'écran le best-seller d'Anna Gavalda. 
Comme les bons vins, le cinéma de Claude Berri se bonifie décidément avec l'âge. Sorti de son obsession d'incarner à lui seul le cinéma français, en adaptant les plus imposants pavés de la littérature (Jean de Florette, Uranus, Germinal), ce diable d'homme s'est soudain remis à réaliser des films plus modestes, qui profitent pleinement d'un savoir-faire trop vite sous-estimé, mais aussi d'une nouvelle sagesse qui fait toute la différence. Il y a vraiment des trésors d'humanité dans ce film, qui va droit au cœur. 
Deuxième adaptation d'un roman contemporain (après le déjà surprenant Une femme de ménage), Ensemble, c'est tout devrait pourtant n'être qu'une étape mineure entre deux films de la grande veine autobiographique du cinéaste (La Débandade, L'un reste, l'autre part). Que nenni! C'est sûrement l'une de ses plus belles réussites. Son film est d'une gravité si légère ou d'une légèreté si grave, peu importe, qu'il semble avoir été touché par une sorte de grâce: celle atteinte autrefois par Ernst Lubitsch dans The Shop Around the Corner ou par Blake Edwards dans Diamants sur canapé. 
Le troisième roman d'Anna Gavalda (Le Dilettante, 2004) avait déjà la réputation de valoir tous les antidépresseurs du monde. Berri en a distillé les 600 pages en 1h30, ne gardant que la proverbiale substantifique moelle: la rencontre inespérée de quatre personnages qu'en toute logique, la vie aurait dû éloigner. 
On fait d'abord connaissance avec Camille, jeune femme limite anorexique qui fait des ménages le soir dans les bureaux, vit seule dans une mansarde et dessine à ses heures perdues. Un jour, elle rencontre Philibert, un jeune aristocrate timide et bègue qui occupe un grand appartement familial. Mais ce dernier héberge déjà Franck, cuisinier insatisfait et ours mal léché qui réserve toute sa tendresse pour sa grand-mère Paulette. Lorsque Paulette, vieille dame fragile qui souhaiterait ne jamais quitter son jardin, doit tout de même être placée en institution suite à une chute, une dynamique s'enclenche qui révélera en chacun le meilleur plutôt que le pire... 

Nunuche? Naïf? Anodin? en tout cas pas tel que le filme Berri, 72 ans, revenu d'une grave dépression suite au suicide d'un de ses fils. L'instabilité affective, l'insatisfaction professionnelle, la dureté de vieillir, la peur de finir seul: on jurerait qu'il connaît. Du coup passent sur chaque scène, aussi téléphonée puisse-t-elle paraître, une générosité, un désir de vie et un plaisir à être ensemble vraiment rares. Même les comédiens s'en trouvent comme transfigurés. Audrey Tautou retrouve ici tout son charme gracile, Guillaume Canet n'a jamais été aussi attachant et l'inconnu Laurent Stocker campe un magnifique zozo. Mais ils ne seraient encore rien sans Françoise Bertin, bouleversante de dignité chiffonnée. Seule l'amourette de l'aristo avec une comédienne paraît trop artificielle et expédiée, comme rajoutée sur le tard pour vite satisfaire un besoin de bouclage parfait. 

A aucun moment on ne soupçonne qu'il s'agit là du travail d'un cinéaste diminué, frappé peu avant le tournage par un accident vasculaire cérébral. Heureusement, François Dupeyron a accepté de venir donner un coup de main (l'auteur de C'est quoi la vie? est crédité comme «conseiller technique et artistique»), histoire sans doute de donner toute sa résonance au titre. Le chant du cygne d'un grand bonhomme, dont on va finir par devoir réévaluer toute l'œuvre? 

Ensemble, c'est tout, de Claude Berri (France 2007), avec Audrey Tautou, Guillaume Canet, Laurent Stocker, Françoise Bertin, Béatrice Michel, Hélène Surgère. 1h37. 
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